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ÉDITO

LES PRÉMICES D’UN RENOUVEAU, 
LE CHEMIN VERS UNE SOCIÉTÉ ÉTHIQUE

Chères amies, chers amis,

Sur le front de la défense des animaux, il n’y a pas de petites victoires. 
Chacune d’elles représente bien plus qu’un espoir. Elles ébranlent ceux 
qui les exploitent ou les martyrisent. Peu à peu, l’opposition se fissure, 
laissant apparaître les prémices du renouveau éthique de notre société.

40 lapins ne serviront pas à la formation  
des étudiants vétérinaires chaque semestre. 

C’est l’un des signes de la mutation en cours. Ce ne sont pas « seulement » 
40 lapins, ce sont les 40 premières vies épargnées, les pionniers d’un 
enseignement dénué de cruauté. Ils prouvent l’efficacité de notre pression 
maintenue sans relâche, de nos actions répétées pour faire changer 
les pratiques. Car non, il n’est pas indispensable de sacrifier des vies pour 
apprendre à soigner, et oui, la mobilisation du public est efficace !

J’en suis d’autant plus convaincue, qu’au moment où j’écris ces lignes, 
j’apprends une merveilleuse nouvelle. Maya est sauvée !

Maya est sortie du cirque ! 

Depuis deux ans, nous nous sommes battus pour ce moment et vous 
vous êtes mobilisés à nos côtés, sans jamais perdre espoir. Si, aujourd’hui, 
elle peut jouer dans la boue, c’est parce que nous n’avons rien lâché, 
parce que vous avez cru en nous. Notre pétition, soutenue par plusieurs 
personnalités, a recueilli plus de 150 000 signatures, des experts ont 
témoigné et, à force de procédures, nous avons convaincu les autorités…

Faire vaciller l’adversaire est un combat de longue haleine, mais nous 
y arrivons à force de persévérance. À chaque fois, à chaque bataille 
remportée, l’éthique avance d’un pas. Et, grâce à vous, nous continuerons 
à nous battre, toujours plus fort, tant que des animaux seront victimes 
des humains !

Amicalement,

Muriel Arnal 
Présidente-fondatrice

 

#CELLULE ZOÉ  
Je suis heureuse pour tous 
ces animaux, et fière d’avoir 
pu contribuer à ce sauvetage. 
Merci à One Voice et à tous 
ceux qui se préoccupent 
du bien-être des animaux, 
ils le valent bien !  Shanat 

#FAUNE SAUVAGE   
On doit protéger la faune 
sauvage. Impensable 
de tuer des bouquetins. C’est 
inacceptable, rien ne peut 
justifier ce massacre. DMV 

#SENTIENCE ANIMALE   
Si on prenait le temps 
d’observer les animaux avec 
bienveillance, c’est nous qui 
deviendrions intelligents... 
Laissez-les vivre ! Cayenne

#EXPÉRIMENTATION 
ANIMALE  
On doit respecter les humains 
comme les animaux. On ne 
doit pas torturer, ni tuer pour 
l’expérimentation, ni pour le 
plaisir de faire du mal. Qu'on 
mette un terme à la souffrance 
animale, pour les cosmétiques 
ou autre. Stop à l'exploitation 
des animaux ! Laissez-les 
tranquilles ! Christine 

#SANCTUAIRE MARIN  
J’espère de tout cœur que ce 
projet va prendre forme pour 
qu’enfin on puisse libérer 
tous les cétacés captifs de 
leur enfer et qu’ils puissent 
connaître une fin de vie 
heureuse et libre de toutes 
contraintes. Dany

#PÉDAGOGIE CAPTIVITÉ  
Très bonne initiative que 
de sensibiliser les enfants ! 
Leur apprendre que l’on 
est plus heureux dans 
la compassion que dans 
la domination !  Mumu

BLOGOSPHÈRE
Vos correspondances

 COLLOQUE DROIT ANIMAL  Aux côtés de philosophes, médecins, chercheurs, 
vétérinaires et autres associations, nous avons apporté notre expertise 
en droit animal au colloque "L’animal comme être vivant et non-violence : 
vers une moralisation de la vie animale" à l’IUT de Saint-Denis le 26 mai. 
Nous avons discuté d’un statut juridique pour l’animal, et des lois censées 
protéger les animaux en France et en Europe.

 LE CHIFFRE  Ça y est ! Sofie et Tony, 
les propriétaires d’Elephant Haven, 
ont installé le panneau sur lequel figure 
le logo de One Voice, sur la porte d’entrée 
du sanctuaire en cours de construction 
dans le Parc National du Limousin. 
Nous avions participé à l’achat du terrain 
de 22 hectares et avons réservé une place 
depuis le mois d’octobre 2017 pour 
le prochain éléphant venu d’un cirque 
que nous libérerons. 22ha

 SENSIBILISATION 
 EXPÉRIMENTATION ANIMALE 

One Voice a animé une conférence sur 
l’expérimentation animale au refuge 

de la SPA de Tourcoing, pendant  
le week-end des portes ouvertes  

du 2 et 3 juin. Un accueil très 
chaleureux nous a été réservé par 

l’équipe et les adoptants. Toutes les 
personnes présentes ont été ravies 
de cette présentation, et ont appris 

beaucoup sur la thématique.

 MAMMIFÈRES MARINS CAPTIFS  
Au mois de mai, nous avons participé, 

à Damencourt en Guadeloupe, à la sixième 
journée mondiale contre les cétacés en 
captivité, aux côtés de notre partenaire  

"Mon école, ma baleine". Sous le soleil 
des Antilles et à deux pas de l’Océan, 

sensibilisation a rimé avec information sur la 
vie des dauphins, baleines, orques, tortues en 

liberté, pour qu’enfin, la capture et l’exploitation 
des cétacés soient vues telles qu'elles sont : 

un scandale mondial, dont la France est 
malheureusement un maillon important.

À LA UNE 
Dans son bassin, Femke 
dépérit. On lui a arraché 
son fils Ekinox en 2016. 
Depuis, elle se laisse 
flotter sans but. 
Découvrez dans notre 
dossier son histoire et 
notre combat pour elle !
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préfet, et placée dans ce parc animalier 
italien, choisi par le cirque et les autori-
tés. One Voice salue la décision du zoo 
qui a pris sous son aile un pachyderme 
aussi abîmé. C’est assez exceptionnel 
car, généralement, ce type d’établis-
sement privilégie les individus beaux 
à montrer et en bonne santé. Bien sûr, 
nous aurions préféré un véritable sanc-
tuaire. Mais cela reste un bon compro-
mis. Quand nous avons appris sa desti-
nation, alors que nous craignions qu’elle 
ne soit envoyée dans un parc anglo-
saxon inadapté, nous sommes restés 
discrets, pour garantir ses chances. En 
Italie, grâce à nos partenaires locaux de 
la LAV, nous pouvons nous assurer que 
son suivi est adapté !
Après l’enfer de la séquestration dans 
un minuscule camion et l’horreur de 
l’itinérance, Maya va enfin pouvoir 
bénéficier des soins dont elle a tant 
besoin, d’un grand abri pour se reposer 
et  d’un espace extér ieur  pourvu 
d’enrichissements pour se distraire. 
Délibérément, elle a été placée seule. 
Privée des siens tout au long de son 
existence, la vieille dame n’apprécierait 
guère leur compagnie.

Étape décisive
Sans  vous ,  sans  l a  mob i l i sa t ion 
extraordinaire du public à nos côtés 

tout au long de cette action que nous 
menons depuis deux ans pour obtenir 
la libération de Maya, la pauvre élé-
phante  n ’aura i t  pu  conna î t re  ce 
second souffle. 
Il aura fallu tous vos rassemblements, 
vos 151 000 signatures, les rapports 
d’experts internationaux, la tribune de 
Corinne Pelluchon dans Libération, 
le soutien de personnalités telles que 
Jacques-Antoine Granjon, le P-DG de 
Vente-Privée, pour que le calvaire de 
Maya prenne fin. Soyez-en toutes et tous 
ici remerciés !

Quel formidable espoir pour tous les 
autres détenus ! Pour Lechmee, Mina, 
Kamala, Samba et les autres, notre 
combat continue de plus belle ! •

Avec cette victoire, 
nous devenons la première 
association à obtenir 
la libération d’un animal 
détenu légalement par 
un cirque, parce que ce 
dernier est reconnu inapte 
à assurer son bien-être. 

VICTOIRE POUR MAYA ! 
C’est une renaissance qui a eu lieu le 4 juillet dernier ! Celle de Maya, 
enfin libérée du cirque qui l’exploitait depuis quarante ans. Grâce à 
notre combat sans relâche et votre soutien sans faille, la vieille 
éléphante découvre enfin la saveur de la vie.  ANTOINE JEANMART

T
iens, une source d’eau ! Voilà 
de quoi s’amuser follement. 
Saisissant le tuyau, remplis-
sant son bassin, fabriquant de 

la boue et s’en aspergeant, Maya res-
semble à un jeune enfant découvrant 
les joies du bain pour la première fois ! 
Voici à peine 48 heures que la vieille 
éléphante a rejoint le zoo milanais qui a 
accepté de l’accueillir et on ne la recon-
naît plus ! Même son regard a changé. 

Oh, bien sûr, ses pattes endolories la 
font encore souffrir, mais tout est si diffé-
rent ici, tellement stimulant, accueillant 
et réconfortant, qu’elle ne peut s’em-
pêcher de les mettre en mouvement 
et de faire ses premiers pas dans ce 
nouvel environnement ! Rien ne semble 
pouvoir arrêter Maya, tant son excitation 
est grande face à son enclos, tapissé 
d’herbe douce et de sable, qui lui appa-
raît comme un immense terrain de jeu.

Il est là le bonheur !
Quelle joie de partager son bonheur. 
Quelle émotion que de contempler cet 
être retrouvant sa pleine dimension. 
Quels frissons d’assister à sa résurrec-
tion. Après quarante ans d’enferme-
ment et de souffrance dans un cirque, 
l’éléphante, dont l’état de santé était 
alarmant, renaît à la vie. 
C’est le 4 juillet dernier qu’elle a enfin 
été mise à la retraite, par décision du 

Même si Maya est désormais à 
l’abri, le cirque devra répondre du 
supplice qu’il lui a infligé pendant 
toutes ces années. Notre plainte 
pour actes de cruauté contre lui 
est toujours en cours. Le 12 juin 
dernier, la procureure recevait notre 
avocate. Nous espérons que le 
cirque passe au tribunal d'ici la fin 
de l’année.

NOUS NE  
LÂCHONS RIEN !
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vidéos poignantes montrant à quel point son état dégénère, 
vite. Nous nous battons pour faire reconnaître son supplice et 
ne pas la laisser mourir, ravagée par la tristesse.

Arrachements perpétuels
Depuis bientôt 40 ans, cette femelle dauphin a enduré torture 
sur torture. Parmi toutes les atrocités qu’elle a dû subir, elle 
a été confrontée à ce qu’il y a probablement de pire pour un 
être sensible, doté de surcroît de capacités cognitives particu-
lièrement développées : l’arrachement.
D’abord, ce fut l’arrachement à sa mère, ainsi qu’à sa famille, 
quand, si jeune encore, elle a été violemment capturée dans 
les eaux de Floride en 1984. Un premier traumatisme dont 
aucun dauphin ne peut jamais se remettre complètement. 
Dans le même temps, ce fut l’arrachement à l’océan, à son envi-
ronnement naturel, à la liberté. Elle a dû affronter la captivité, les 
bassins affreusement étroits et vides des siens, où il n’y a rien à 
faire, seulement sauter hors de l’eau pleine de chlore, à l’heure 
des spectacles, pour amuser la galerie et gagner son repas.
Les delphinariums s’échangeant régulièrement leurs proies, 
Femke a aussi dû supporter des transferts à répétition, de nou-
veaux déracinements, pour s’adapter chaque fois à d’autres 
prisons. Après avoir séjourné aux États-Unis, puis aux Pays-Bas, 
c’est donc aujourd’hui en France qu’elle végète depuis 2008, 
le corps déformé par la maladie de Cushing.

Répit de courte durée
Malgré l’enfer de sa condition, Femke a connu un temps de 
consolation : celui d’être mère. Oh, sans doute ne lui avait-on 
pas demandé son avis. Bien sûr, il aurait mieux valu que son 
petit Ekinox ne voie jamais le jour dans pareilles conditions. 
Mais il est né. Et ce fils unique a permis à Femke de trouver 
une raison de vivre, durant les courtes années où elle a pu 
l’aimer et se consacrer à son éducation. Elle l’a allaité, elle lui 
a appris à s’adapter au milieu hostile de leur univers carcéral, à 
ne pas se cogner contre les rudes parois du bocal dans lequel 
ils étaient pris au piège, à se protéger des autres... Si leur 
misérable existence ne s’en est pas pour autant trouvée méta-
morphosée, le lien extraordinaire qui les unissait l’a rendue un 
peu plus supportable.
Mais dans leur logique commerciale insensée, les industriels 
du divertissement ont posé l’acte le plus cruel qui soit… Ils ont 
séparé Femke et Ekinox en 2016 ! Âgé d’à peine 6 ans, le petit 
delphineau n’était pas du tout prêt à se débrouiller seul. Dans 

la nature, les dauphins ne se détachent jamais radicalement de 
leur mère et ne commencent à s’émanciper que vers 12 ans. 
Pourtant, Ekinox a été expédié sans scrupules dans un delphi-
narium en Grèce. Un drame insoutenable pour un enfant et sa 
mère qui étaient tout l’un pour l’autre. 

Urgence absolue
Désormais sans but, Femke erre dans son bassin comme une 
ombre, ses profonds traumatismes certainement réactivés 
par cet arrachement de trop. Il nous semble évident qu’elle 
se laisse mourir. Il faut mettre fin à son calvaire avant qu’il ne 
soit trop tard. Notre objectif : réunir Ekinox et Femke dans un 
sanctuaire marin. Le plus proche possible, car l’état de Femke 
ne supporterait pas un long voyage. Nous avons les moyens 
de le faire. Encore faut-il que nous soyons entendus. Depuis 
deux ans, nous mettons tout en œuvre pour lui porter secours. 
Nous nous sommes battus pour obtenir des mesures d’exper-
tise de la part des autorités. Comme la préfecture s’y refusait, 
nous avons mobilisé la communauté scientifique et fait inter-
venir le vétérinaire Pierre Gallego, spécialiste des cétacés. Ses 
observations sont accablantes. Il atteste que Femke n’a pas du 
tout le comportement normal d’un dauphin en bonne santé 
et que cela peut être le signe d’une prostration profonde et/
ou de dépression. Nous avons également porté la cause de 
Femke devant les tribunaux. Continuant de nier l’évidence, ils 
ont même refusé qu’une expertise soit réalisée, considérant 
que tout est en règle !

Pour obtenir gain de cause, nous allons renforcer la campagne 
que nous venons de lancer et porter plainte en justice. Mais 
face à un tel lobby, cela risque de prendre du temps. Or, il y a 
urgence ! Femke est en danger de mort et si rien n’est fait dans 
l’immédiat, nos adversaires la laisseront agoniser sans broncher. 
Notre principal espoir repose sur le soutien et la pression du 
public. La pétition pour la sauver a déjà récolté 85 000 signa-
tures, mais il en faut encore plus ! Le 7 juillet dernier, nous 
étions devant la préfecture de l’Oise pour manifester en son 
nom, et le 1er septembre prochain, nous organisons un grand 
rassemblement à Paris, place du Québec à 14 h. •

«M
aman, maman, il n’a pas l’air bien le dauphin ! » 
Un enfant en visite dans ce delphinarium de 
l’Oise, s’inquiète de l’inertie du mammifère 
marin. Il n’est pas le seul. Une seconde voix 

s’élève : « Il est mort, il bouge pas ». « C’est un faux ! », tranche 
une autre personne, sans doute pour se rassurer. Hélas, non. Ce 
n’est pas un « faux ». C’est un dauphin bien réel, qui est là sous 
nos yeux. Complètement apathique, le rostre collé aux murs 
de son bassin, la nageoire dorsale déformée, il se laisse flotter 

à la dérive, continuellement exposé aux rayons du soleil qui 
transpercent la surface de l’eau comme des glaives. 
Il s’agit de Femke. Sa détresse est telle qu’elle ne prend 
même plus part aux représentations et n’interagit pas avec 
les autres dauphins. Les quelques phrases du public relevées 
lors de notre dernière inspection témoignent, à elles seules, 
de sa souffrance extrême. Depuis deux ans, One Voice sur-
veille de près l’évolution de son comportement et de sa santé. 
À chaque fois, nos enquêteurs collectent de nombreuses 

IL FAUT SAUVER FEMKE ! 
Victime depuis bientôt 40 ans des industriels des delphinariums,  
Femke a reçu le coup de trop quand on lui a arraché en 2016  
son fils unique, Ekinox. Depuis cette tragédie, elle a sombré dans  
un désespoir absolu. One Voice se bat pour lui offrir des conditions  
de vie dignes et lui rendre son enfant.  
Ne laissons pas mourir Femke !  MARIE-SOPHIE BAZIN

Femke flotte, face au mur, désespérée.

4 - DOSSIER DOSSIER - 5

Nous savons que vous serez des 
nôtres, d’une façon ou d’une autre. 
Nous comptons sur vous !
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l’a remis à l’eau – contre toute logique ! – et a commencé à 
se noyer, puis s’est jeté contre un mur. L’autopsie a montré 
que son larynx était disloqué… Une conséquence évidente 
du nourrissage en force, d’après le Dr Pierre Gallego, vétéri-
naire spécialiste des cétacés et consultant pour One Voice. Pas 
pour l’expert… qui à la fois convient que l’asphyxie puisse être 
liée à une fausse route, mais suggère que la dislocation ait pu 
intervenir après le décès ! 
Une certitude demeure, notre petit amour est mort noyé et le 
rapport d’autopsie présente de nombreuses imperfections. 
Là-dessus, tout le monde est d’accord. Mais difficile de faire 
autrement, après l’avis rendu à notre demande par deux sommi-
tés dans le milieu ! Notons néanmoins qu’effectuer une autopsie 
imparfaite, c’est se préserver de conclusions qui pourraient confir-
mer des erreurs dans la prise en charge de la maladie d’Aïcko…

Précédée par des mois de souffrances
Non seulement Aïcko maigrissait, mais il devait faire face aux 
multiples agressions des autres dauphins. L’expert en a noté 
environ une par semaine ! Mais nous l’avions déjà constaté. La 
Dre Naomi Rose, célèbre spécialiste des mammifères marins, 
que nous avions emmenée voir Aïcko juste avant sa mort, a 
attesté des multiples blessures caractéristiques en « coups de 
râteau »… D’après le Dr Gallego, cela l’a affaibli au point de 
tomber malade. Et rien à voir avec ce qui se passe dans la 
nature comme voudrait le faire croire l’expert : Aïcko n’avait 
pas d’autre choix, il était enfermé avec ses agresseurs et ne 
pouvait pas les esquiver ni les fuir ! Ironie suprême, l’expert 
considère même que la captivité permet d’éviter le stress de 
la recherche de nourriture ! Voilà une conception très per-
sonnelle du bien-être. Mais la vie en prison ne peut être que 
source de joie et d’épanouissement, n’est-ce pas (sic) ?

Un suivi très approximatif
Le suivi médical d’Aïcko, pendant qu’il dépérissait, est choquant. 
Depuis son arrivée au delphinarium, ses analyses indiquaient qu’il 
était déshydraté, anémié, et qu’il souffrait d’une inflammation, 
sans que rien de concret n’ait été fait pour y remédier ! C’est  
ce que souligne le Dr Gallego, références récentes à l’appui, 
quand l’expert le nie en s’appuyant sur des données d’il y a 
trente ans… Même quand il a commencé à maigrir, personne 
ne s’en est inquiété. Il aura fallu cinq mois, et qu’il perde 25 % de 
son poids initial, quand il aurait dû grossir et grandir, pour que 
l’on s’occupe de lui. Moins d’un mois, donc, avant sa mort… 

One Voice en colère
Nous sommes profondément choqués par les conclusions 
déroutantes de l’expertise réalisée. Pour One Voice, qui tra-
vaille avec des spécialistes des cétacés de renommée interna-
tionale, une contre-expertise est nécessaire. Nous contestons 
ce rapport et nous allons saisir le juge à nouveau. •

En mémoire d’Aïcko, et pour toutes 
les victimes des delphinariums, 
nous obtiendrons gain de cause !

S
ouvenez-vous. Depuis plusieurs mois, nous surveil-
lions l’état de santé de Galéo, qui subissait les agres-
sions des autres dauphins, lorsque nous avions remar-
qué l’extrême maigreur de son petit frère Aïcko. En 

juin 2016, nous avons donc porté plainte pour mauvais trai-
tements pour eux deux. Mais malgré les procédures enta-
mées, malgré un constat d’huissier, le juge avait refusé de voir 
l’urgence à agir. Et le 6 novembre 2016, nous apprenions le 
décès du petit dauphin. Dès lors, nous avons poursuivi nos 
démarches, car ce qui lui était arrivé devait être connu ! Nous 

avons donc obtenu qu’une expertise soit réalisée, à nos frais. 
Elle aura pris un an… Si la souffrance d’Aïcko demeure indubi-
table, certaines conclusions de l’expert nous laissent perplexes.

Une mort terrible…
Les mots nous manquent pour décrire le calvaire d’Aïcko lors 
de ses dernières minutes.
Il venait d’être nourri de force, avec des poissons entiers, 
quand il aurait dû être alimenté par sonde avec de la nourri-
ture broyée tant il était faible. Il vomissait par l’évent lorsqu’on 

SCANDALE AUTOUR  
DE LA MORT D’AÏCKO  
Nous en savons plus sur la mort d’Aïcko. Notre pauvre « Petit amour1 » 
a péri noyé, asphyxié, le larynx disloqué. Les images de cette 
abominable agonie ne nous quittent pas. Elles nous poussent à faire 
toute la lumière sur ce drame que nous ne pouvons accepter comme 
conséquence d’un malheureux hasard…  AMERINA GUBLIN

QUEL AVENIR POUR  
LES DAUPHINS CAPTIFS ?    

Depuis l ’annulation de l ’arrêté delphinarium, 
One Voice est vigilante. Combien de delphineaux 
naîtront  encore dans les  pr isons bétonnées ? 
Combien seront ensuite arrachés à leur mère et 
envoyés loin d’elle ? Combien succomberont au 
stress, deviendront fous, se laisseront mourir ? Et si 
un nouveau projet de delphinarium voyait le jour ? 
À chaque fois, quoi qu’il arrive, nous serons là pour le 
dénoncer, avec des spécialistes à nos côtés. Nous ne 
pouvons laisser faire. 
Comme pour les cirques, sans 
public, les delphinariums ne 
survivront pas. Quelles que 
soient les décisions de l’État, 
les citoyens ont ce pouvoir ! 
Les dauphins doivent retrou-
ver leur vie, leur dignité dans 
un sanctuaire marin.

6 - DOSSIER DOSSIER - 7

Aïcko et son frère Galéo (au premier plan)

1 Traduction de son nom japonais
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Négligence, maltraitance, cruauté : #CelluleZoé

ATHÉNA, 
BÉBÉ MARTYR

Dans le drame sordide dont a été victime la jeune 
chienne Athéna, notre Cellule Zoé a obtenu que 
celui qui l’a tuée à coups de hache soit condamné 
de manière exemplaire ! Notre combat pour faire 
reculer la cruauté continue…  CONSTANCE SAUVAGE

On se croirait dans un film d’hor-
re u r.  A t h é n a ,  u n e  b e a u c e -

ronne de 3 mois,  a été tuée par 
son humain… à la hache. L’homme 

s’est acharné à six reprises avec son 
arme effroyable sur ce pauvre bébé.  
Il l’aurait ensuite « finie au couteau » 
d’après les témoins, traumatisés. 

Enfer familial
Le bourreau d’Athéna est un homme 
dangereux. Tous ses proches subissaient 
sa violence physique et psychologique. 
Le petit Matéo1, l’un de ses beaux-fils 
âgé de 11 ans et souffrant d’un pied bot, 
était son bouc émissaire préféré : « Il dit 
des mots comme quoi je n’aurais pas dû 
exister et que je suis un bon à rien (…) il 
me tape (…) il dit que je suis une pourri-
ture et que je ne sers à rien (…) il me dit 
qu’il va me tuer. »

Le jour où tout a basculé
Le 11 avril dernier, Athéna a eu une 
patte accidentellement brisée. Elle a 
été aussitôt conduite par la mère de 
famille chez le vétérinaire pour être 
soignée. Mais c’était compter sans 
son barbare d’époux ! Ne voulant pas 
d’un chien handicapé, il a réclamé son 
euthanasie. Puis, refusant la dépense, 
il a déclaré qu’il préférait l’euthanasier 
lui-même… De retour chez eux, devant 
femme et enfants en état de choc, il lui 
a asséné un premier coup de hache. 
Terrorisé, Matéo s’est enfui et a appelé 
la police. On imagine bien ce que cette 
cruelle mise à mort pouvait représen-
ter pour lui qui souffre d’un handicap 
au pied.

Lien entre les violences
Nous avons immédiatement porté 
plainte contre le tortionnaire. Il a 
comparu le 24 mai devant le tribu-
nal d’Albertville pour « sévices graves 
sur animal de compagnie » ainsi que 
« violences intrafamiliales ». Sa sanc-
tion n’est sans doute pas suffisante, 
mais elle reste exemplaire : 24 mois 
de prison dont 8 fermes, interdiction 
d’entrer en contact avec les enfants 
mineurs, de détenir un animal pendant 
5 ans, et obligation de se soigner. Dans 
cette tragédie, comment ignorer le lien 
entre les violences sur les animaux et 
les humains ? Le prévenu a proféré des 
menaces de mort à l’encontre de toute 
la famille ! 
Nous exigeons la mise en place d’une 
politique pénale de protection des 
animaux et que le lien soit inscrit dans la 
législation française. La violence doit être 
condamnée pour ce qu‘elle est et non en 
fonction de l‘identité de la victime ! •
1 Le prénom a été changé.

E lle aurait pu mourir dès sa naissance 
si une bonne étoile n’avait éclairé 

sa route. Carla, petite laie orpheline, 
a été trouvée au fond d’un fossé, alors 
qu’elle n’avait que quelques jours. Mais 
celui qui avait été autorisé à l’accueil-
lir est décédé récemment. La DDPP a 
donc appelé One Voice pour trouver 
une solut ion avant que l ’ONCFS 
ne l’abatte... 
C’est dans les Ardennes que nous lui 
avons trouvé un refuge. Son avenir est 
assuré ! M-S B

Po u r  u n e  G y s p i e  d e  s a u vé e , 
combien de renards sont extermi-
nés, considérés nuisibles contre 
toute logique et chassés en toute 
saison ? Nous nous battons pour 
eux et vous pouvez nous y aider ! 
Ajoutez votre signature à notre 
pét i t ion pour  réhabi l i ter  les 
renards sur one-voice.fr.

POUR TOUS  
LES RENARDS

LA BONNE ÉTOILE DE CARLA

GYPSIE DEVIENDRA GRANDE

Comme elle est mignonne et gaillarde, cette renarde 
de 4 mois ! Et qu’elle se montre joueuse ! Elle revient 
pourtant de loin…  MARIE-SOPHIE BAZIN

Un promeneur a approché cette 
petite renarde en mai dernier alors 

qu’elle se trouvait aux côtés du cadavre 
de son frère. Elle était complètement 
égarée et en mauvaise forme. L’homme 
avait déjà repéré les renardeaux la 
veille, alors que le jeune mâle était 
encore bien vivant. Il a donc compris 
que, sans son intervention, la petite 
femelle ne survivrait pas. Impossible de 
la confier aux autorités qui se seraient 
empressées de l’abattre, considérant 
les renards « nuisibles ». C’est donc 
dans son jardin que le sauveur l’a mise 
à l’abri, bravant ainsi la réglementation. 
Impossible de laisser mourir ce bébé 
dans l’indifférence. Il fallait donner un 
avenir à Gypsie ! 

Papillonner dans le jardin
Bien sûr, il a veillé à ne pas trop l’impré-
gner de son odeur afin qu’elle conserve 
sa méfiance naturelle. Mission déli-
cate cependant, tant la coquine s’est 

montrée adorable. Progressivement, 
la demoiselle s’est émancipée, s’in-
téressant de plus en plus à son envi-
ronnement. Mais une séparation avec 
les humains plus radicale s’imposait. 

D’autant que la famille d’accueil a fini 
par être dénoncée ! C’est donc en 
urgence qu’elle nous a contactés afin de 
trouver un lieu de vie adapté à Gypsie 
et surtout lui éviter d’être abattue ! 

Voler de ses propres ailes
C’est chez l’un de nos partenaires, 
un Centre de sauvegarde de la Faune 
Sauvage, que nous avons trouvé une 
place à Gypsie. Nous l’y avons conduite 
le 12 juin dernier et assumons tous ses 
frais de soins. Elle y a rapidement trouvé 
sa place. Après un temps d’adaptation, 
elle a rencontré deux autres renardeaux. 
Une nouvelle fratrie est en train de se 
former ! Si le trio peut se réadapter à 
la vie sauvage, il y retournera dès que 
possible. Sinon, un joli parc sera à sa 
disposition au sein du centre. •

Photo d’illustration
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40 LAPINS SAUVÉS… DES VÉTÉRINAIRES !

Est-ce notre cri d’alarme 
sur les agissements 
scandaleux d’une école 
vétérinaire utilisant des 
lapins vivants comme 
« supports » de cours qui 
a permis cette victoire ? 
Après que nous l'avons 
dénoncé, l’établissement 
a annulé un cours 
de travaux pratiques 
et quarante lapins ont 
été épargnés ! 

ANNA LEGWEN

En mai dernier, nous nous révoltions 
contre les odieuses pratiques de 

certaines formations vétérinaires qui 
utilisent les lapins comme cobayes. Un 
comble au sein d’une profession censée 
soigner les animaux et qui revendique 
officiellement leur bien-être ! Une aber-
ration aussi, tant d’un point de vue 
éthique que pédagogique quand on 
sait qu’il existe, à l’ère de la vidéo, des 
logiciels multimédias et de la réalité vir-
tuelle, des alternatives d’enseignement 
tout aussi efficaces, voire plus. 

Un programme à glacer le sang
Pourtant, grâce à nos enquêteurs 
de terrain, nous avons mis au jour 
les sombres coulisses par lesquelles 
passent encore certains vétérinaires, 
déjà en exercice, dans le cadre de leur 
formation continue. Nous nous sommes 
procurés un programme de cours  
– organisé par une école avec un labo-
ratoire – effrayant. Durant toute une 
journée, formateurs et stagiaires font 
subir à chaque lapin : différents types 
d’anesthésies (avec intubations jusqu’à 

la trachée, piqûres intraveineuses et 
inhalation de gaz) ; stérilisation pour les 
femelles et castration pour les mâles ; 
extractions dentaires... Une caresse 
pour les remercier à la fin de toutes ces 
tortures ? Non, on les tue ! 

En finir avec le sacrifice des lapins
One Voice a alerté le public et contacté 
l ’école pour exiger l ’arrêt de ces 
méthodes d’enseignement. Un cours de 
travaux pratiques a aussitôt été annulé 
et le cours de formation continue n’a 
pas été reprogrammé pour l’instant... 
Parallèlement, l’établissement nous a 
répondu en nous accusant de « délation » 
et « d’espionnage » et en faisant allusion 
à « leurs ravages en d’autres temps ». 
On croit rêver !
Dénoncer la cruauté de façon non- 
violente, parler au nom des sans-voix, 
œuvrer pour un monde meilleur ne peut 
être considéré comme une démarche 
répréhensible. En revanche, l’art de 
rejeter sur les autres une faute dont on est 
responsable représente un mécanisme 
de défense bien connu. Il porte même un 
nom : la projection psychologique. •

Un site internet spécialement dédié 
aux produits labellisés par One Voice 
vient d’être mis en l igne.  Très pra-
tique, il permet d’identifier facilement 
les marques et produits éthiques qui 
refusent le sacrifice et la souffrance des 
animaux. 
Pour des achats éclairés, rendez-vous 
sur : https://labels.one-voice.fr

            UN SITE DÉDIÉ POUR 
UNE CONSOMMATION ÉTHIQUE

LABEL ONE VOICE :  
JOYEUX ANNIVERSAIRE !    

Le label One Voice vient de 
fêter ses 10 ans ! Pour célébrer 
cet événement, nous sommes 
heureux de vous annoncer que 
la prestigieuse marque Lolita 
Lempicka vient d’obtenir notre 
label. Preuve que le mariage 
de l’éthique et de esthétique est 
possible ! 

10 - EN CAMPAGNE

Commandez gratuitement rapport d’enquête et fascicule sur les chats sans famille

Un éleveur de cerfs réunionnais a 
abattu pas moins de 50 chiens 

errants ! Fier de lui, il s’en est vanté 
sur internet, photos de ses massacres 
à l’appui. Aussitôt alertés, nous avons 
porté plainte contre cet homme le 
13 juin. La théorie aurait voulu qu’il soit 
lourdement condamné pour ses actes. 
La loi française interdit formellement de 
tuer des animaux domestiques, errants 
ou non, que ceux-ci soient les auteurs 
d’attaques de troupeaux ou pas. Mais 
la pratique en a décidé autrement : non 
seulement l’éleveur a échappé à toute 
sanction mais notre plainte a tout bon-
nement été classée sans suite ! 

L’aval des autorités
Sur l’île de La Réunion, les autorités 
semblent avoir une vision toute person-

nelle de l’appareil législatif. Après avoir 
déjà autorisé l’empoisonnement et le 
piégeage des chats errants, le préfet 
aurait également dans l’idée de nommer 
des lieutenants de louveterie pour exter-
miner les chiens vagabonds à coups de 
fusil. C’est inadmissible ! Même s’il y a 
une vraie problématique d’errance sur 
l’île, abattre les animaux sans logis ne 
résoudra rien. C’est en amont qu’il faut 
agir ! La stérilisation se révèle être la 
seule méthode éthique et efficace pour 
gérer la surpopulation des chiens et des 
chats livrés à eux-mêmes, car délaissés 
ou abandonnés. 

One Voice porte plainte  
contre la préfecture
Nous avions déjà une procédure en 
cours pour demander à la préfecture 

de La Réunion de prendre les « mesures 
utiles » qui mettraient un terme à cette 
crise. Cette fois, nous portons plainte 
contre elle ! Que celui qui a sciemment 
tué 50 chiens ne soit pas poursuivi est 
scandaleux et dangereux. Chacun peut y 
lire le permis implicite de se faire justice 
comme il l’entend ! 
Nous avons également alerté la Ministre 
des Outre-mer et saisi le procureur 
général. L’État français ne doit pas 
ouvrir la porte aux règlements de 
compte cruels et anarchiques, nous 
faisons tout pour la bloquer. Une vraie 
politique de lutte contre l’errance doit 
être mise en place en urgence partout 
en France ! •

  
UN BEAU SUCCÈS  
EN PERSPECTIVE !

Not re  n o u v e l l e  o p é ra t i o n 
Chatipi  connaît un véritable 
essor ! Nous recevons de plus 
en plus de demandes, notam-
ment des municipalités, pour 
les aider à résoudre le pro-
blème de l’errance en mettant 
en place des abris destinés 
aux chats. Stérilisés, soignés, 
nourris, protégés, les chats trou-
veront enfin un refuge en ces 
lieux accueillants et ouverts 
sur l’extérieur. 
Ils offriront aussi des moments 
de joyeuse complici té  aux 
enfants, adultes et personnes 
âgées et/ou malades qui vien-
dront les visiter…

STOP À L’ABATTAGE DES CHIENS  
ET DES CHATS ERRANTS !
Partout, les chiens et les chats errants vivent un enfer. Déjà victimes 
d’une situation qu’ils n’ont pas choisie, certains subissent aussi le pire, 
comme ces 50 chiens impunément abattus à la Réunion. Et ceux qui 
les tuent recevraient la bénédiction des autorités ? C’est le monde 
à l’envers ! One Voice réclame justice !  CONSTANCE SAUVAGE
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ILS PARLENT DE NOUS !

AGIR ENSEMBLE ! - 1312 - AGIR ENSEMBLE !

KANGAROO

Pour toute action, contacter Xavier Biré, responsable militants, au 03 88 35 67 30

EN MARCHE POUR LES LOUPS  
ET LES RENARDS
Les animaux sauvages libres ont terriblement besoin de nos actions de 
sensibilisation, car les chasseurs et les éleveurs sont très actifs contre 
eux. Les loups et les renards ont donc été défendus contre la traque 

sans fin qu’ils subissent 
dans les forêts et mon-
tagnes de France, par nos 
militants à pied et sou-
riants, dépliants en main, 
dans les rues de Reims le 
24 mars. Le 27 mai, nous 
étions au rassemblement 
unitaire contre le salon 
des chasseurs, à Toulouse.

S’AMUSER DE LA SOUFFRANCE ?
À Toulouse, le 22 mai, nos militants ont sensibilisé les passants à la 
souffrance des animaux exploités pour le divertissement : cirques, 
delphinariums, corridas, chasse... La souffrance, y compris psychologique, 
ne devrait en aucun cas être un motif d’amusement ! En plus de 
notre mobilisation pour Maya du 26 mai (voir pp. 2 et 3), nos équipes 
militantes ont été particulièrement actives pour les animaux exploités 

sous les chapiteaux. Elles ont organisé 
et pris part à des rassemblements 
pacifiques devant des cirques partout 
en France : à Valenciennes, Reims, 
Clermont-Ferrand (avec le CAAC) et 
à Toulouse au plus près de Lechmee, 
Mina, Kamala et de leurs compagnons 
d’infortune !

One Voice et Antidote Europe ont 
tenu un stand sur les thèmes de 
l’expérimentation animale et des 
méthodes alternatives à Toulouse en 
avril et à Charleville-Mézières en mai. 
Le Dr André Ménache, notre vétéri-
naire consultant, dont c’est le domaine 
d’expertise, était présent le 11 avril 
pour répondre aux questions des tou-
lousains et le  21 avril, c’est l’associa-
tion PETA qui était à nos côtés !

Un grand bravo à toutes les personnes mobilisées, à Kristine pour Strasbourg et Julie pour Valenciennes, à Corinne, Coralie, 
Frédérique et Carole, Thierry et Isabelle, Jérôme et aux équipes militantes des Bouches-du-Rhône, des Ardennes et Marne, 
du Sud-Ouest, du Tarn, Tarn-et-Garonne et Haute-Garonne, du Puy-de-Dôme, et de  Meurthe-et-Moselle, qui n’ont, encore 
une fois, pas chômé en ce printemps !

 NICE MATIN  

27 et 28/05, 11/06/18 - Lechmee

Le 18 mai, Lechmee était à Nice, 
avec Mina et Kamala, en état de 
stéréotypie dans un enclos de 
20 m2. Nous avons interpellé le 
maire de la ville, Christian Estrosi, 
sur les conditions de vie de ces 
pauvres éléphantes. Le lende-
main, le cirque agrandissait la 
taille de l’enclos, et comman-
ditait une expertise d’huissier 
pour apporter l’illusion que les 
éléphantes bénéficiaient de 
l’espace vital réglementaire. 
Le député Loïc Dombreval, ainsi 
que de nombreux témoins, ont 
pris le parti des éléphantes, et le 
nôtre, photographies à l’appui, 
pour dénoncer ce tour de  
passe-passe.

 L’INDÉPENDANT 

27/05/18 - Mobilisés pour Maya 

Nous étions une trentaine, à 
Montredon-des-
Corbières près 
d e  N a r b o n n e 
le 26 mai, pour 
montrer aux auto-
rités notre déter-
mina t ion  pour 
la sortir de cette 
situation intenable 
(voir pp. 2 et 3).

 LA VOIX DU NORD  01/06/18 - Nausicaa

Nous avons manifesté avec Protection animale de France 
contre la captivité de centaines de raies Manta et requins 

parqués dans les bassins minuscules 
de l’aquarium de Boulogne-sur-Mer. 
Ces animaux marins doivent pouvoir 
parcourir des centaines de kilomètres 
quotidiennement, et plonger à 
des profondeurs que ces bassins 
bétonnés ne peuvent aucunement 
leur offrir !

 L’YONNE RÉPUBLICAINE 

11/06/18 - Mézilles
Le 9 juin, nous étions en action 
à Auxerre, pour demander la fer-
meture de l’élevage de chiens 
pour l’expérimentation animale de 
Mézilles, qui cherche à s’agrandir.

 LE PROGRÈS  

13/06/18 - Expo au Collège

L’atelier artistique du collège de 
l’Albarine en Auvergne met en 
œuvre(s) le respect tous les ans ! 
Cette année, les adolescents l’ont 

appliqué à la thématique animale. Nous 
avons été touchés et enthousiasmés par 
leur travail. Leur projet "Slogan it" a été 
l’occasion d’exposer leurs œuvres dans 
une galerie côte à côte avec notre expo-
sition des photographies de Jo-Anne 
McArthur, prêtée pour l’occasion.

Côte d’Azur
Dimanche 27 mai 2018

nice-matin

La vidéo a beau être courte, ellefait réagir sur les réseaux so-ciaux. On y voit Leechme, uneéléphante aveugle d’une cinquan-tained’années, sedandinersurplace,dans un enclos de 20 m2 électrifié,dansunmouvement répétitif, d’avanten arrière (à voir sur www.nicema-tin.com).
Elle a été filmée cette semaine de-vant le cirqueMedrano, qui a plantéson chapiteau et installé saménage-riedepuis le18maiàNice, faceaupa-lais des expositions. «Leechme n’arien à faire dans un cirque», écrit l’as-sociation de défense animale «One-Voice» sur Twitter. C’est elle qui aposté la vidéo.

Le tweetauraitpuresterconfidentiel,s’il n’avaitétéreprisparLoïcDombre-val, député LREM des Alpes-Mariti-mes. Il affirme que l’éléphante pré-sente des symptômes de «stéréoty-pie».

«Un animal en étatde dépression»
Ce vétérinaire de formation, défen-seurde la causeanimale, précise sespropos àNice-Matin: «La stéréotypie,c’est un comportement répétitif, trèsconnu, parfaitement documenté parles vétérinaires comportementalistes.À l’image d’un fauve qui fait des allerset retours en permanence derrière lesbarreaux, c’est un animal en état destress, de dépression.» Loïc Dombre-val précisequ’il n’a riencontre le cir-que,unartqu’il apprécie«beaucoup»,maisexpliquequ’il entend lutter con-tre ceuxqui exploitent des animaux.À l’Assemblée nationale, il s’est vuconfier la responsabilitéd’ungrouped’étudesur laconditionanimale.Unequarantainedeparlementairesypar-

ticipent, dontCédricVillani (LREM).Après lapublicationde lavidéo, ladé-putée azuréenne Alexandra Ardis-son (LREM) a emboîté le pas à LoïcDombreval surTwitter.XavierGarcia,patron du PS dans les Alpes-Mariti-mes, a également réagi: «Cet après-midi, j’ai eu mal au cœur en voyantdes éléphants marcher sur 20 m2 degoudron [...]. C’est nous, consomma-teurs, qui avons le pouvoir d’y mettrefin.»
Dans lemême temps, hier à l’Assem-blée nationale, pasmoins de quinzeamendements concernant laprotec-tionanimale étaientdiscutésdans lecadre du projet de loi issu des étatsgénéraux de l’alimentation.
Des villes refusentce type de cirque
Dans les Alpes-Maritimes, plusieursvilles ont déjà interdit les cirquesproposantdesanimauxencaptivité,à l’image de Villeneuve-Loubet,Vence,CarrosouCagnes-sur-Mer.DucôtédeMedrano,RaoulGibault, pro-

priétaire, sedéfendde toutemaltrai-tance (lire ci-contre).Hier après-midi, une quarantaine demilitants du «Collectif animalier 06»et de différentes associations, dontL214, ont bruyamment dénoncé de-vant ses chapiteaux le traitement in-fligé à Leechme et ses congénères.Ducôtédesspectateurs, c’est lagênequi prévalait. «Je suis surtout là pourles enfants»,précisaient-ils dans leurtotalité. Impossible, en trois heuresde temps,de trouverunseulpartisandes animaux en captivité, à l’excep-tion d’une maman indiquant «enn’avoir rien à f…».
Myriam, qui se promène avec sesfilles de 12 et 7 ans, Yasmineet Leila,proteste: «Ils sont laissés en plein ca-gnard. Ils ne sont pas à leur place.»Même sentiment chez Evelyne etLaura, en compagnie de Fabio, Ezioet Lou: «Je me sens mal à l’aise parrapport à ce spectacle. Ils n’ont pas l’airheureux, ont très peud’espace, ce n’estpas une façonde traiter des animaux»,commenteEvelyne.Nousentendant

deviser sur laquestion, unpapas’ar-rête: «J’aurais aimé qu’ils ne soientpas aumilieu d’un rond-point, de la cir-culation, mais dans la campagne. Ilfaut protéger les animaux et leurs con-ditions de vie», souligneOlivier, venuavec son fils Bassirou, 4 ans et demi.
Le préfet saisi de l’affaireHier soir, ChristianEstrosi, interrogésur lapolémique, a annoncéqu’il sai-sissait le préfet desAlpes-Maritimes«pour savoir si la loi a été respectée».Dans le cas contraire, il se dit prêt àprendre des mesures «durables» àl’encontre de l’exploitant du cirque.ChristianEstrosi,quiestimequec’estau législateurd’agir et salue le travailde Loïc Dombreval sur la question,dit trouver «inconcevable» que desanimauxpassent leurviedansdeses-paces «inadaptés à leurs besoins vi-tawux».

LecirqueMedrano, lui, quitteraNiceaujourd’hui.
GRÉGORY LECLERC

gleclerc@nicematin.fr

Nice Sur ces images, publiées par une association de défense animale, on voit le comportement

étrange d’une éléphante aveugle. Hier soir, Christian Estrosi a annoncé avoir saisi le préfet

Les trois éléphantes de Medrano, hier à Nice.
(Photo François Vignola)

CirqueMedrano: la vidéoqui crée la polémique

Lesmanifestants, hier, devant le cirqueMedrano à Nice. (Photo G. L.)

Raoul Gibault,
propriétaire du cirqueMedrano, affirme queles trois éléphantes sonten bonne santé: «Lespropos de M. Dombrevaln’engagent que lui. Noussommes contrôlés parle ministère de l’Écologie.La réglementation estrespectée au niveau

des conditions de
détention, mais aussi dela physiologie de l’animal.Il y a un suivi régulier.Ces animaux sont nés encaptivité, et le cirque n’estpas toujours sur la route.Dimanche, les éléphantespartent quatre mois
se reposer au vert, ellesreprendront en octobreà Lyon pour trois mois.Tout cela est très encadré.[...] Les éléphantes
ont l’enclos plus l’écurie,elles rentrent et sortentcomme elles veulent.»Et le câble électrifié
les empêchant de quitterles 20 m2 assignés?
«Il n’est posé qu’à
certains moments, quandon les brosse», affirmele propriétaire. RaoulGibault fait partie desgroupes du travail de lamission interministériellesur les arts du cirque
mise en place par
le Premier ministre.

Evelyne et Laura avec leurs petits-enfants etenfants. Une conversation s’improvise avec Olivier,un papa qui passait par là. (Photo G. L.)
Myriam, avec Yasmine et Leila, offusquéesdes conditions de détention. (Photo G. L.)

% de Français se disentfavorables à l’interdictiondes animaux dans les cirques,selon un sondage Ifopde février  pour laFondation  millions d’amis.

Le chiffre

«Il y a
un suivi
régulier»

Côte d’Azur Lundi 28 mai 2018
nice-matin

L
’affaire Medrano aura-
t-elle des conséquen-
ces ? La question est

posée après la vague d’indi-
gnation provoquée par la
vidéo de l’association de
défense animale, «One
Voice». On y voit l’une des
trois éléphantes du cirque
Medrano, quinquagénaire
et aveugle, se dandiner
d’avant en arrière de ma-
nière frénétique.
Un étrangemouvement que
le député des Alpes-Mariti-
mes, Loïc Dombreval, vété-
rinaire de formation, a qua-
lifié de «symptômes de stress
et de dépression» (nos édi-
tions précédentes).
Depuis, les réactions sont
nombreuses. Samedi, Loic
Dombreval tweetait de nou-
veau : «Je vais écrire très
prochainement un courrier
à Christian Estrosi. Nice est
une ville progressiste qui
s’honorerait à renoncer à
l’accueil des cirques avec
animaux sauvages.»
Saluant le travail du député
Dombreval sur la question,

Christian Estrosi ne s’est
pas prononcé explicite-
ment, mais s’est dit favora-
ble «à ce que des améliora-
tions soient apportées au
code de l’environnement, qui
fixe actuellement les condi-
tions de détention et d’utilisa-
tion des animaux dans les
spectacles».
Le président de la Métro-
pole estime «inconcevable»

que des animaux passent
leur vie dans des espaces
inadaptés à leurs besoins
vitaux. « Leurs conditions
d’hébergement doivent être
strictement respectées afin
que soit favorisé leur bien-
être. Nous devons tout faire
pour protéger la nature et dé-
fendre la cause des animaux,
c’est l’un de nos devoirs fon-
damentaux pour continuer à

bien vivre dans un environ-
nement commun.»

«Boycotter les cir-
ques avec animaux»
Sur les réseaux sociaux, les
réactions à la polémique
semblent encourager le
maire de Nice à renoncer
aux cirques avec animaux
sauvages, une voie déjà
choisie par plusieurs com-

munes du département.
Claudie, de Nice, écrit ainsi :
«Il faut boycotter les cirques
avec animaux. Ce n’est pas
un spectacle de voir des ani-
maux contraints et pas un
exemple pour les enfants.
On peut voir des cirquesmer-
veilleux sans animaux
comme par exemple Le Cir-
que du soleil . Christophe,
un autre internaute,

abonde : «Au XXIe siècle,
l’exploitation des animaux
par les cirques devrait être in-
terdite. » Céline, sur Face-
book, interpelle le maire : «
Beaucoup de villes ont pris
des arrêtés, il le fait quand
Mr Estrosi ??»
Le premier magistrat, con-
tacté par téléphone, souli-
gne que cette décision ne
se prend pas à la légère,
qu’elle inclut un impact éco-
nomique pour les cirques
concernés, et demande le
temps de la réflexion.
Il a toutefois saisi le préfet
des Alpes-Maritimes pour
savoir si les conditions
d’hébergement des élé-
phants deMedrano étaient
légales.
Une pétition réclamant que
Leechme, Mina et Kamala
soient «retirées du cirque et
placées», lancée par l’asso-
ciation «One Voice» avant
cette polémique, a déjà re-
cueilli près de 72000 signa-
tures.

GRÉGORY LECLERC
gleclerc@nicematin.fr

Sur les réseaux sociaux, ou par la voix du député Loïc Dombreval, la capitale azuréenne estappelée à renoncer à l’accueil des cirques avec animaux sauvages

De nombreux Niçois ont été choqués par le spectacle de ces trois éléphantes parquées dans  m électri-fiés.
(Photo François Vignola)

AffaireMedrano : la ville
deNice encouragéeà réagir

La vie a repris son cours cahin-
caha. Les messages de soutien
parviennent de façon plus espa-
cée. Mais la famille de Gérard Bas-
tiani, sans nouvelle de ce sexagé-
naire depuis trois mois, veut tou-
jours « croire à une issue
positive ». Elle s’accroche donc à
« cet espoir qui fait vivre ».
C’était le27 févrierdernier, auxalen-
toursde10hdumatin. GérardBas-
tiani, 64ans, souffrantde lamaladie
d’Alzheimer, quittait le domicilede
sa mère. Il est sorti dans l’avenue
Désambrois, en plein centre-ville
de Nice, pour sa balade matinale
quotidienne. Puis... plus rien. Pas
une trace. Pasunepiste. Pasmême
une apparition fugace sur les ca-
méras de vidéoprotection qui
maillent la Ville.

« Continuer à partager »
« On espérait le repérer à sa sortie.
Avenue Désambrois, rues Pertinax,
Notre-Dame, de Paris... Toutes ces
vidéos ont été exploitées. Mais ils
n’ont rien trouvé. C’est incroyable
qu’en 2018, une personne puisse se
volatiliser comme ça ! », s’exclame
Romain Bastiani. Avec ses frères

Xavier et Jauffrey, avec leur mère,
une foule de proches et une légion
d’anonymes solidaires, Romain a
accompli tout cequi étaithumaine-
ment possible pour retrouver son
père. En vain jusqu’ici.
« Nous n’avons toujours rien. Nous

sommes dans une position d’attente,
reconnaît RomainBastiani. Tout ce
que l’on peut faire, c’est continuer à
partager l’avis de recherche... Même
si l’impact estmoins fort qu’avant, on
a la chance d’être relancés par des
médias. L’important, c’est de ne pas

oublier qu’il reste disparu. »
Sa famille, pour sapart, necessede
penser àGérardBastiani. Et à souf-
frir de son absence. Ses fils, bien
sûr. Et bien sûr samère, âgéede85
ans, « qui vivait avec lui et se re-
trouve seule du jour au lendemain ».
Romain le confesse : « C’est compli-
qué... Rien n’a tourné en notre fa-
veur. Nous n’avons aucune vérita-
ble piste, pas de nouvelle de la po-
lice. »
L’enquête aété confiée à labrigade
administrativede lasûretédéparte-

mentale.Maisàce jour, l’affaireBas-
tiani reste une énigme.
«Même si le temps passe, on espère
toujours », confie Romain, symbole
de l’extraordinaire ténacité, de la
formidable solidarité manifestée
par l’entouragedusexagénaire.«Re-
prendre le travail, recommencer à
sortir nous a aidés à reprendre le
dessus. A nous dire qu’il fallait con-
tinuer à vivre,malgré tout. Sans l’ou-
blier pour autant. »

CHRISTOPHE CIRONE
ccirone@nicematin.fr

Voilà trois mois déjà que ce sexagénaire, souffrant de la mala-
die d’Alzheimer, a disparu à Nice. (DR)

Disparition de Gérard Bastiani à Nice :
« On continue d’espérer »

Gérard Bastiani a quitté le domi-
cile de sa mère dans le centre-ville
de Nice, avenue Désambrois, le
mardi  février vers  h. Il a pour
habitude de rejoindre l’avenue
Jean-Médecin, via la rue Pertinax
ou un axe parallèle, puis d’arpenter
le bord de mer. Il peut marcher loin
et longtemps, poussant parfois
jusqu’à Cagnes-sur-Mer.

Ce sexagénaire un peu trapu
mesure , m, a les yeux bleus, le

teint bronzé, des cheveux courts,
gris-noir. Lors de sa disparition, il
portait un pantalon gris, des chaus-
sures et une veste noires. Il arbore
vraisemblablement une barbe
désormais.

Toute personne pouvant aider à
le retrouver est priée de contacter
la police au ..... Elle
peut aussi contacter les fils de
Gérard au ....,
.... ou .....

Avis de recherche

Nice

L
oïc Dombreval s’était ému

du sort des éléphants du cir-

que Medrano lors de son

passage à Nice. Le député azu
-

réen était, notamment, monté au

créneau après avoir vu une vidéo

dans laquelle, Leechme, une élé
-

phante d’une cinquantaine d’an
-

nées, se balançait d’avant en ar
-

rière «dans 20 m2» (Nice-Matin

des 27 et 29 mai).
Un enclos électrifié de «20 m2»

constaté par un de nos journalis
-

tes et de nombreuxNiçois. Une in
-

formation pourtant démentie par

les propriétaires du cirque qu
i

avaient fait venir un huissier. L’en
-

clos faisait alors près de 380m
2…

Et l’électrification avait disparu.

La vidéo de quelques secondes
,

postée par une association de dé
-

fense des animaux One voice
,

avait ému l’opinion publique et

alerté l’élu la République enmar
-

che! qui avait chargé le cirque
.

Avec une grosse polémique à la

clé.
Alain Frère, le maire les Républi

-

cains de Tourrette-Levens, con
-

seiller artistique du Festival du

cirque de Monaco, était entré en

piste, lui aussi, fustigeant « les

mensonges des associations de dé
-

fense des animaux et de… Loïc

Dombreval» qui, de son côté, a

peu goûté les attaques de l’élu

tourrettan.
Dans un courrier adressé à Alain

Frère, Dombreval lui rappelle
,

d’abord, sa qualité et son expé
-

rience de vétérinaire. Ensuite la lé
-

gislation: «Le fait qu’un huissier

ait pu constater à la demande du

seul cirque les dimensions de l’en
-

clos extérieur des éléphants à un

instant T ne signifie pas que ces élé
-

phantes n’aient pas pu être par
-

quées dans un enclos de dimen
-

sion inférieure à d’autres moment
s

de la journée. De nombreuses vi
-

déos et photographies démontren
t

précisément des conditions de dé
-

tention dans des espaces exigus.»

Avant d’asséner au sujet de l’huis
-

sier : «Cette instrumentalisation

d’un auxiliaire de justice est donc

fort déloyale ».

«Vérifier si les lois
sont bien respectées»

L’ex-maire de Vence évoque en
-

suite l’âge de Leechme. S’adres
-

sant, là encore, à Alain Frère, i
l

pose noir sur blanc: «Il ressort de

vos déclarations que Leechme a

atteint un âge avancé, qu’elle serai
t

sondée et donc malade et qu’elle

ne participerait plus au spectacle
,

ce qui constitue une parfaite viola
-

tion de l’arrêté de 2011.»

Cet arrêté fixe les conditions de

détention et d’utilisation des ani
-

maux vivants d’espèces non do
-

mestiques dans les établisse
-

ments de spectacles itinérants.

Enfin, le président du groupe

d’études «Condition animale» à

l’Assemblée nationale cite des

avis «d’instances qui ont autorité

en matière de bien-être animal,»

comme la Fédération vétérinaire

européenne, pour étayer ses pro
-

pos: «Ma position repose donc

sur des critères objectifs et scien
-

tifiques. »
Et de conclure toujours à l’encon

-

tre d’Alain Frère: «Loin de trom
-

per les citoyens et de mentir,

comme vous le prétendez de

façon diffamatoire, il m’appar-

tient en tant qu’élu de la nation

d’informer, alerter, de vérifier s
i

les lois sont bien respectées. »
S. G.

sgasiglia@nicematin.fr

Accusé de «mensonges» par le maire LR de Tourrette-Levens et expert ès-cirques, le député

LREM de la 2e circonscription des Alpes-Maritimes se défend, avec «des critères objectifs »

Loïc Dombreval, ici en  : «Ma position repose sur des critè-

res objectifs et scientifiques.»
(Photo Éric Ottino)

Éléphants deMedrano:

Dombreval répond à Frère

Ils n’en démordent pas. L’enclos de

Leechme « n’a jamais fait m ». « Les

trois éléphantes du Cirque Medrano ne

disposaient nullement d’un enclos de

m. C’est faux. La taille de l’enclos était

supérieure à m, et a été constatée sur

place le  mai  par un huissier de

Justice», assure dans un communiqué

Christian Caffy, le délégué général du

Collectif des cirques. Ils per
sistent

également sur l’état de santé de

l’éléphante d’une cinquantaine d’années

: « Elle n’est pas aveugle, mais est mal-

voyante et a été opérée, aux frais du

cirque (plus de   euros) il y a

quelques années d’une cata
racte».

Enfin, le collectif des cirques fustige
le

tweet de l’association One voice « dont

aucun(e) des dirigeants(e)s
n’est

vétérinaire, ni même titulaire du moindre

diplôme ayant un quelconque rapport avec

le monde animal ». Et qui, selon eux, a

déjà attaqué le Cirque Medrano devant le

Tribunal administratif pour obtenir

l’abrogation de l’autorisation

préfectorale qui permet au cirque

d’héberger les trois éléphantes.

Puis, au sujet du député Loïc Dombreval,

le Collectif des Cirques note que si, à ce

jour, « il s’intéresse de près au sort des

animaux de cirques, il n’a jamais daigné

recevoir les professionnels d
u cirque ». Et

que, « en dépit de ses diplômes, il n’a

aucune connaissance partic
ulière de la

faune sauvage captive ».

Enfin, le collectif assure que « le

président et la vice-présidente du Syndicat

national des vétérinaires d’e
xercice libéral

qui regroupe la majorité des vétérinaires

français, ont émis un avis le  février ,

s’opposant clairement à toute tentative

d’interdiction des animaux sauvages dans

les cirques, dès lors qu’ils so
nt traités

conformément à la législation française,

qui est la plus exigeante d’Europe ».

Collectif des cirques : « Ras le bol des mensonges »

Eric Ciotti, Jean Mus, Charles-Ange Ginésy et Bruno

Valentin, codirigeantde l’agenc
edecommunicationPole

company. (Photo Conseil départemental des Alpes-Maritimes)

«La Côte d’Azur n’est pas un te
rrain

banal. Entre 1860 et 1930, c’est l’en
droit

où l’on a créé le plus grand nomb
re de

jardins privés en Europe», rema
rque

Charles-AngeGinésy, président du
con-

seil départemental. Un siècle plus
tard,

les terres fleuries desAlpes-Marit
imes

rayonnent toujours. Pour valorise
r ce

patrimoine, le conseil départemen
tal a

présenté sa «carte touristique des ja
rdins

et parcs de la Côte d’Azur». Soixa
nte-

douze espaces accessibles au pub
lic y

sont recensés.
Cet événement était aussi l’occasio

nde

lancer le concours de créations pa
ysa-

gères pour le Festival des jardins
de la

Côte d’Azur qui se déroulera d
u 30

mars au 28 avril 2019. La première
édi-

tion en 2017 a été «une grande réu
ssite

avec 450000 visiteurs sur unmois»,
loue

Éric Ciotti, président de la commis
sion

des finances des Alpes-Maritimes
.

La compétition est déjà ouverte
aux

professionnels (architectes pays
agis-

tes, jardiniers, décorateurs, con
cep-

teurs, etc.). Les créations des équ
ipes

locales, nationales et internation
ales

seront réparties sur cinq commu
nes:

Antibes-Juan-les-Pins, Cannes, Gra
sse,

Menton et Nice. Pour chacune,
trois

œuvres paysagères de 200 m² se
ront

élaborées, soit quinze créations
sur

tout le département.

«Remettre une énergie

nouvelle»
Les créations paysagères s’artic

ule-

ront autour du thème révélé par C
har-

les-Ange Ginésy: «Nous avons v
oulu

après l’éveil des sens, lancer la
thé-

matique “Les Rêves de la Médit
erra-

née”. »
Une véritable invitation au voya

ge!

Pour cette nouvelle édition, Jean
Mus

est très enthousiaste: «Nous de
vons

remettre une énergie nouvelle.
C’est

le festival de toutes les villes et vil
lages

de tout le département.» En nov
em-

bre, le jury que cet architecte pa
ysa-

ger présidera sélectionnera qu
inze

candidatures.
Au-delà, «plus de deux cents an

ima-

tions seront organisées en parten
ariat

avec les offices de tourisme to
ut le

mois d’avril», a annoncé Charles-A
nge

Ginésy.
MARGAUX LÉCLUSE

Les jardins de la Côted’Azur

vont refleurir en 

Lundi 11 juin 2018
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CE QUE VOUS 
DEVEZ SAVOIR

P
ancartes au bout des 

bras, ‘‘Libérez Maya”, 

“Justice pour Maya”, 

une vingtaine de membres 

de l’association de défense 

des animaux “One voice” 

ont manifesté, hier matin à 

Montredon-des-Corbières, 

devant le cirque “La Piste 

aux étoiles » pour dénoncer 

le sort de l’éléphante Maya. 

« On se bat pour des cirques 

sans animaux pas contre 

les cirques », affirme la pré-

sidente de l’association, Mi-

reille Arnal. Pour elle, Maya 

est un symbole. « Cette élé-

phante est âgée de 49 ans, 

elle est malade et souffre ter-

riblement de la captivité et 

de l’itinérance. L’éléphant 

est un grand marcheur et 

là, elle est enfermée dans un 

camion », assure Mireille 

Arnal, alors que derrière 

elle, à une vingtaine de mè-

tres, deux autres éléphants 

se restaurent et que le pa-

tron du cirque regarde la pe-

tite troupe s’agiter. « Un ex-

pert indépendant a visité 

Maya et a déclaré qu’il ne 

fallait plus qu’elle soit sur 

la route. Il faut alors que 

Maya soit transférée dans 

un lieu de retraite. De toute 

façon le cirque à l’injonc-

tion que l’éléphante reçoive 

des soins avant la fin du 

mois de juin », précise-t-elle 

parlant même de grande 

souffrance animale alors 

que le groupe brandit ses 

pancartes en direction des 

automobilistes. 

� « Je l’ai nourrie  

au biberon » 

« Elle n’est pas enfermée 

dans un camion Maya est 

sous le chapiteau. Je ne la 

sors pas car ils vont faire 

des photos pour leur propa-

gande », lance Roger Falc le 

patron du cirque “La Piste 

aux étoiles”. « Tous les rap-

ports de la Direction des 

services vétérinaires du Lot-

et-Garonne sont bons et 

quant à une éventuelle in-

jonction, c’est totalement 

faux », poursuit-il alors qu’à 

ses côtés Auguste Falc, son 

grand-père s’insurge, « Je 

l’ai nourrie au biberon, c’est 

moi, qui l’ai élevée, ils n’au-

ront jamais mon éléphant, 

il faudra qu’ils me tuent ». 

Selon Roger Falc, Maya peut 

profiter des 80 hectares du 

parc que le cirque possède 

dans le Lot-et-Garonne et 

c’est eux qui décideront de 

la mettre à la retraite. Roger 

Falc et Mireille Arnal se con-

naissent bien : « Il y a qua-

tre mois, elle était à Cannes 

pour la même manifesta-

tion. Ils veulent faire de 

Maya un martyr parce 

qu’ils en ont besoin pour 

leurs affaires » conclut Ro-

ger Falc affirmant encore 

que tous les animaux du cir-

que sont nés en captivité. 

Maya se balance, prend du 

foin avec sa trompe… igno-

rant qu’elle est au centre 

d’une polémique de passion-

nés. 
Jean-Luc Letitre

POLÉMIQUE

� “One Voice” a manifesté devant le cirque, hier matin.  Photos Ch.B.

L’éléphante du cirque déchaîne les passions

� Maya, l’éléphante, Roger et Auguste Falc, les patrons du cirque.

L
a fête a tourné au 

drame hier après-

midi à Gruissan, sur 

un parking de la 

plage des Chalets. Le res-

taurant Le Paparazzo orga-

nisait ce samedi son “Big 

bazar” pour les petits et 

grands. Avec animaux, ba-

lade en poney, jeux, ma-

quillage, goûter, atelier ar-

tistique et culinaire, jeux 

gonflables et manèges. 

Vers 15 h, c’est sur un de 

ces manèges, un petit train 

installé là pour la saison, 

qu’un enfant de 2 ans et 

demi, originaire d’Ou-

veillan, a été victime d’un 

terrible accident. 

Selon les premiers témoi-

gnages, ayant pris place sur 

l’avant-dernière voiture, 

l’enfant s’est levé au mo-

ment du démarrage et est 

tombé à la renverse, en ar-

rière. La dernière voiture 

lui a roulé dessus et l’a très 

grièvement blessé. 

Les secours, les pompiers 

de Gruissan et les méde-

cins urgentistes du SMUR, 

ont été rapidement dépê-

chés sur place. Un hélicop-

tère de la sécurité civile 

également. 
Les médecins ont tenté de 

réanimer l’enfant mais il 

est décédé quelques minu-

tes plus tard. « Nous som-

mes tous bouleversés. C’est 

la consternation au vil-

lage », a confié le maire de 

Gruissan, Didier Codor-

niou. 
Pour éclairer les circons-

tances du drame et déter-

miner les responsabilités, 

une enquête judiciaire a été 

ouverte sous la direction 

de la brigade de recherches 

de Narbonne. 

Les techniciens en identi-

fication criminelle de la 

gendarmerie ont rejoint les 

lieux hier pour examiner le 

manège. La scène de l’ac-

cident a été gelée et a été 

mise sous la surveillance 

des gendarmes. 

� Un expert attendu 

Le procureur de la Répu-

blique a également fait ap-

pel à un expert parisien en 

accident d’attractions fo-

raines. Celui-ci sera sur les 

lieux du drame au-

jourd’hui. 
Les auditions du gérant du 

manège, des témoins et du 

personnel étaient en cours 

hier soir. 
L’enquête devra détermi-

ner si le manège était aux 

normes et si les mesures 

de sécurité habituelles ont 

bien été prises, notamment 

si l’enfant était bien atta-

ché ou non. 
Le Paparazzo a annulé la 

soirée qui était prévue hier 

et a fermé le restaurant. 
Ch. P.

GRUISSAN. Hier en début d’après-midi, sur le parking de la plage des Chalets,  à côté du Paparazzo.

� Le manège, un petit train, a été placé sous la surveillance des gendarmes.  
Photo Ch. B. 

Un enfant de deux ans et demi 

tombe du manège et meurt écrasé
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8 ►FAITS DIVERS - JUSTICE
Pour le directeur du Grand Nau-

sicaá, le discours de ces associa-

tions n’est pas recevable. Phi-

lippe Vallette défend sa volonté

de sensibiliser le public à la sau-

vegarde des océans. 

« J’ai entendu le discours de ces as-

sociations. Mais si on laissait ces

requins dans la nature, statistique-

ment, ils se feraient bouffer, assure

le directeur de Nausicaá, Phi-

lippe Vallette. La sélection natu-

relle est tellement forte, il y en a

peut-être un sur cent qui résiste. »

Alors que les associations Pro-

tection animale de France et One

Voice prévoient une manifesta-

tion devant les portes de l’aqua-

rium le 17 juin pour dénoncer la

captivité des poissons, pour le di-

recteur de Nausicaá leurs argu-

ments ne sont pas fondés.

Dans la ligne de mire de ces acti-

vistes notamment : le manque

d’espace. « Certes, ces animaux

sont en captivité. Mais on fait en

sorte de leur donner des conditions

de vie optimale et un espace qui leur

conviennent. Il faut voir le nombre

d’œufs de raie que l’on ramasse

images de synthèses de poissons

réalisées au Japon, ça n’a rien à

voir. Il faut voir tous ces gamins à

côté du grand bassin qui courent à

côté des raies… Il y a une interacti-

vité qui ne peut pas passer par la té-

lé. »
Philippe Vallette tient également

à rappeler l’implication de son

aquarium auprès d’associations

de conservation d’animaux en

mer, comme la fondation Malpe-

lo ou la Sanccob. « On travaille

avec des gens à la pointe et qui

agissent. »

« Si on laissait ces requins dans la nature, 

statistiquement, ils se feraient bouffer »

Philippe Vallette, directeur de Nausi-

caá, assure vouloir sensibiliser le public

à la sauvegarde des océans.
PHOTO GUY DROLLET

chaque jour, c’est signe de leur bien-

être », martèle Philippe Vallette.

UN LIEN ENTRE L’HOMME 

ET L’ANIMAL

Si pour les associations, sensibili-

ser le public à la protection de

l’océan ne passe pas par l’exhibi-

tion d’espèces en captivité, pour

le directeur, c’est un vrai moyen

de créer un lien entre l’homme

et l’animal. « Ces animaux sont les

ambassadeurs de leur espèce vis-à-

vis du public. Le fait de les voir en

vrai crée une empathie. J’ai vu les
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L’ouverture du Grand Nausicaá

ne plaît pas à tout le monde. La

mise en captivité de poissons

comme les raies manta ou les re-

quins-marteaux est « un non-

sens », s’insurge Muriel Arnal,

présidente de l’association One

Voice, quelques jours après l’ou-

verture en grande pompe du

nouveau bassin. « Montrer des

animaux en captivité n’incite pas

le public à les protéger dans la na-

ture, affirme-t-elle. Même s’ils ont

été élevés dans des aquariums, ils

restent des animaux sauvages,

leur place est dans la nature »,

poursuit la présidente.

UNE MOBILISATION 

LE DIMANCHE 17 JUIN

Aujourd’hui, le nouveau grand

bassin de l’aquarium boulonnais

accueille 20 raies et 10 requins-

marteaux dans un espace

de 60 m de long sur 35 de large

et 8 m de profondeur. « Quand on

sait que les mantas peuvent par-

courir jusqu'à 1 000 km, quant

aux requins, ils évoluent jusqu'à

100 m de profondeur. Cela se

passe de commentaires… », fus-

tigent les associations Protection

animale de France et One Voice.

Pour dénoncer cette situation, les

deux organisations prévoient un

rassemblement devant le Grand

Nausicaá le dimanche 17 juin.

Leur objectif ? Faire évoluer les

choses. « Aujourd’hui, il y a

d’autres moyens pour sensibiliser

le public. On a la possibilité de

l’emmener par la main dans les

milieux grâce à des images de syn-

thèse ou en 3D. Arrêtons d’exploi-

ter les animaux, même pour le di-

vertissement », martèle Muriel

Arnal.

LA LÉGISLATION 
N’EST PAS AUSSI STRICTE

Si depuis un an, un arrêté inter-

dit la détention et la reproduction

des orques et dauphins captifs en

France, en matière de poissons,

la législation n’est pas aussi

stricte.

Devant Nausicaá, ils dénonceront 

la captivité des poissons le 17 juin
Près d’un mois après l’ouverture du Grand Nausicaá, les associations Protection animale de France 

et One Voice ont décidé d’organiser un rassemblement devant les portes de l’aquarium. Le 17 juin, elles

manifesteront pour dénoncer la captivité des poissons comme les raies manta ou les requins-marteaux.

Les associations Protection animale de France et One Voice dénoncent la mise en captivité de poissons comme les raies manta dans le nouveau bassin du Grand Nausicaá. PHOTO GUY DROLLET 

Le nouveau grand

bassin accueille 20 raies

et 10 requins-marteaux.
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SOCIÉTÉ■ Mobilisation contre l’élevage intensif de chiens de MézillesPrès de 170 personnes ont défilé

Cindy Bonnaud
cindy.bonnaud@centrefrance.com

P ancartes aux écritséquivoques, croixmortuaires en maine t p h o t o g é a n t e d’ u nchiot. Environ 170 mani­festants ont répondu àl’appel de l’associationOne Voice, samedi après­midi, devant la préfecture,pour protester contrel’élevage intensif de chiensde Mézilles.

Dépôt de plainte
Un rassemblement silen­cieux d’abord, pendantqu’une délégation était re­çue par la directrice de ca­binet du préfet de l’Yonne.« On nous a entendus,c’est déjà positif, sourit laprésidente de One Voice,Muriel Arnal. On a remisun dossier à la directricede cabinet qui nous a as­suré qu’elle allait le trans­mettre au préfet. » Puis, lecortège a défilé dans lesrues au son des mégapho­nes crachant les aboie­ments de chiens et de

quelques slogans : « Expé­rimentations, abolition ».
Il y a quelques jours,l’association a déposé uneplainte auprès du tribunald e g r a n d e i n s t a n c ed’Auxerre pour « actes decruautés, défaut de soinset mauvais traitements »,suite à un constat d’huis­sier au sein de l’établisse­ment. La présidente estcatégorique : « On mettradix ans s’il le faut, mais onne lâchera pas. » L’objectif

est de faire fermer le cen­tre d’élevage du domainedes Souches. « Il y a 1.528chiens, sans compter leschiots de moins de 4 mois.Quand l’huissier y est allé,il y avait seulement troisemployés. Ces chiens neverront jamais un brind’herbe. Ils naissent sim­plement pour être du ma­tériel de laboratoire. »« C’est de la barbarie,s’insurgent Caroline, Fa­brice et Sylvie. On attendpas grand­chose aujour­

d’hui, il y a un gros lob­bying derrière, mais si onpeut faire avancer un peula cause. »
Même discours du côtéde Corinne et de ses amis.« Ils n’ont pas à subir cesexpér iences. D’autantqu’on sait que le modèlebiologique animal n’estpas le même que le modè­le biologique humain. Latechnologie a évolué et onpeut faire autrement sansengendrer de la souffranceanimale. » ■

Sous l’égide de One Voice,une manifestation était or-ganisée samedi devant lapréfecture d’Auxerre contrel’élevage intensif de chiensà Mézilles. Près de 170 per-sonnes étaient présentes.

OPPOSANTS. « C’est de la barbarie, ces chiens naissent simplement pour être du matériel
de laboratoire, ils n’ont pas à subir ces expériences », ont expliqué les manifestants.

SANTÉ
Une aide pour les jeunessouffrant de dépression« Réaliser, en première in-tention, une psychothéra-pie » plutôt que de recourird’emblée aux antidépres-seurs : c’est l’une des re-commandations publiées en2014 par la Haute autoritéde santé pour la prise encharge des « manifestationsdépressives à l’adolescen-ce ».

Une recommandationqui, en pratique, n’a reçuque peu d’écho auprès desmédecins qui ne se sen­tent pas légitimes à pres­crire des séances qu’ils sa­vent non remboursées.En Côte­d’Or, l’URPS­médecins libéraux a sou­haité « prendre en maincette problématique », es­timant qu’il y avait « ur­gence » (avec 8 % des ado­lescents qui souffriraientd’une dépression), expli­que Emmanuel Debost,élu à l’URPS­ML.
Soixante infirmièresscolaires associéesDepuis fin 2016, les mé­decins proposent aux jeu­nes patients une prise encharge par un psychothé­rapeute, grâce aux finan­cements de l’Agence ré­g i o n a l e d e s a n t é(40.000 euros par an). Cespsychothérapeutes sontindemnisés à hauteur de40 euros la consultationavec une limite fixée à dix

séances par jeune.
Originalité de cette ex­périmentation : les 60 in­firmières scolaires quecompte la Côte­d’Or sontassociées au dispositif. El­les peuvent, de leur pro­pre initiative, prescrire desséances de psychothérapiesi elles repèrent un jeuneen souffrance. Elles ont,au préalable, été forméespar l’URPS­ML qui, en pa­rallèle, a informé l’ensem­ble des médecins de cetteopportunité.

Cent jeunes
ont bénéficié
du dispositif

Dix­huit mois après lelancement de cette initia­tive, 100 jeunes, dont 37présentant des épisodesdépressifs caractérisés, ontbénéficié de cette prise encharge. Une prise en char­ge que la Côte­d’Or expé­rimente en même tempsque huit autres départe­ments. L’objectif : validersa pertinence avant d’exa­miner son éventuelle ins­cription dans la nomen­c l a t u r e d e s a c t e sremboursés par la Sécuritésociale. ■

Alexandra Caccivio
■ EN BREF

RENDEZ-VOUS ■ Une conversationavec l’historienne Mona OzofL’historienne et philosophe Mona Ozouf, spécialiste de
la Révolution, de la République et de l’école, sera à
Auxerre le 27 juin prochain. Elle sera présente dans le
cadre du programme la Scène des idées, organisé au
théâtre d’Auxerre, en partenariat avec la revue Sciences
humaines et le Cercle Condorcet. Elle échangera, dans
ce cadre, avec Héloïse Lhérété, rédactrice en chef du
magazine. ■

SPORT ■ Championnat de France de VTTadapté
Le Comité départemental du sport adapté organisera de
vendredi à dimanche, à Venoy (Auxerrois), le champion­
nat de France VTT sport adapté. Cette compétition est
destinée aux personnes en situation de handicap men­
tal et/ou psychique ayant obtenu leur qualification lors
des championnats régionaux. Les courses auront lieu
samedi, de 9 à 17 heures, et dimanche, de 9 heures à
12 h 30. ■

PREMIÈRE■ Salon du jeu pédagogique et éducatif, mercredi, à AuxerreQuand apprendre devient un jeuEt si apprendre était un jeud’enfant ?
De nombreux éditeurs dejeux en ont fait leur credodepuis longtemps, se spé­cialisant dans ce secteurqui trouve écho chez lesprofessionnels de l’éduca­tion et de l’enseignement.

Mercredi, le réseau Ca­nopé de l’Yonne organise,dans ses locaux, 28, rueT h é o d o r e ­ d e ­ B è z e àAuxerre, le premier Salondu jeu pédagogique et

éducatif. Cet événementgrand public, auquel par­ticiperont notamment deséditeurs, permettra de dé­couvrir des jeux pour lespetits, dès la maternelle,et les grands ; jeux de car­tes, de plateaux, numéri­ques ou de construction, àpratiquer à l’école ou à lamaison. ■

è Pratique. Mercredi, de 14 à17 heures, à l’Atelier Canopé 89, 28,rue Théodore-de-Bèze à Auxerre.Accès libre et gratuit.

ENFANCE. Une façon ludique de faire des mathématiques.PHOTO D’ILLUSTRATION
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Les élèves du collège de l’Albarine ont 
présenté leur 5e exposition annuelle, 
Respect animals, à la galerie d’art du 
quai.
Depuis septembre 2017, Jennifer Kane, 
professeur d’anglais, et Florence Gou-
zeau, agent technique, ont entouré
14 élèves de la 6e à la 3e.
Chaque semaine, et pendant une heure, 
les collégiens ont créé cinq affiches de
80 cm par 50 cm. Ensuite, de février à 
avril, ils ont créé des écussons d’ani-
maux en voie de disparition, en danger 
d’extinction, le tout en papier mâché.

« Cette année, c’est le graphiste Jérôme 
Tron, qui nous a assistés. Avec les photo-
graphies des animaux de compagnie des
élèves et du personnel du collège, ils ont
écrit : “I love pets (j’aime les animaux)”, 
sur une hauteur de plus d’un mètre. Cha-
cun devait préciser pourquoi il aimait 
son animal », ont-elles expliqué. Et 
d’ajouter : « Nous avons contacté plu-
sieurs associations dont Greenpeace et 
WWF, qui nous ont donné beaucoup de
documentations. One voice nous a prêté
trente photographies pendant deux se-
maines. »

S A IN T- R A M BE R T- E N - B U GE Y  V IE  S COL A IR E

Les collégiens ont exposé
leurs affiches sur la cause animale

■ Les élèves, entourés de Sylvain Rey, Florence Gouzeau et Jennifer 
Kane, devant leurs affiches. Photo Christine ROCHASUn véhicule utilitaire qui 

avait été remorqué jeudi,
pour le dépannage de sa bat-
terie au garage Bolley, au
Chauchay, a provoqué un in-
cident industriel, vendredi, à
19 heures.
« Ce véhicule contenait une
cuve remplie d’acide chlo-
rydrique. Une vanne a dû se
rompre et le liquide s’est petit
à petit répandu sur le sol.
Nous l’avons alors poussé
hors du garage et rapidement
un nuage de fumée s’est déga-
gé. J’ai immédiatement appe-
lé les pompiers qui sont très
vite arrivés sur les lieux », ex-
plique Médéric Bolley, gara-
giste exploitant.
Les équipes spécialisées ve-
naient d’Ambérieu-en-Bugey,
Pont-d’Ain et Bourg-en-Bres-
se.

Du sable a été répandu sur les
sols souillés par les 350 litres
déversés pour éviter une con-
tamination et des boudins
ont également été installés
pour circonscrire la fuite.

Une partie du garage 
inutilisable
Le garage dispose d’un systè-
me vidéo qui permet de vi-
sionner parfaitement l’inci-
dent.
Un camion benne de Torcieu
et un tractopelle de Saint-
Rambert ont été utilisés et les
opérations se sont terminées
à 2 heures. L’acide ne s’est
écoulé ni sur la D1504 ni
dans le cours de l’Albarine.
Lundi, une société spécialisée
dans la dépollution est inter-
venue, car une partie du gara-
ge était rendue inutilisable.

TOR CIEU INCIDENT

Fuite d’acide au garage Bolley

■ Médéric Bolley devant son garage. Photo Alain BAUDRY

CONTRE L’EXPÉRIMENTATION ANIMALE

NOS MILITANTS ONT FAIT LE PRINTEMPS 
JESSICA LEFÈVRE-GRAVE

EN ACTION POUR 
NOS COMPAGNONS !

À Charleville-
Mézières, nous 
avons mis nos 
compagnons 
à l ’honneur  : 
l e  2 5  m a r s , 
à  l ’ o c c a s i o n 
d’une journée 
d ’ a d o p t i o n , 
n o u s  a v o n s 

tenu un stand sur la sentience des chiens et  des 
chats et sensibilisé le public aux responsabilités 
qu’entraîne une adoption. Le 19 mai, devant 
le salon du chiot, nous étions groupés dans 
le même but. Contre les maltraitances, nous 
avons marché le 9 juin pour les lévriers dans les 
rues de Strasbourg à l’appel du CREL (Club de 
Reconnaissance et d’Entraide aux Lévriers).

DE MARSEILLE À PARIS : 
ÉTHIQUE ET DROITS 
DES ANIMAUX

Le 28 avril, nos militants étaient à Éguzon-
Chantôme, pour la journée éthique animale, avec 
des conférences captivantes, et à Marseille le 
5 mai, pour le premier village végan de la ville ! 
Les stands d’information ont nourri les esprits et 
la nourriture végétalienne a ravi les papilles des 
gourmets. Nous avons également pris place 
dans le happening de l’association "Our Planet , 
Theirs Too" (Notre Planète, la leur aussi), lors de la 
journée nationale des droits des animaux, le 3 juin 
au cœur de Paris. 

Les 5 et 6 juin derniers à Paris et à Strasbourg, One Voice 
a organisé la première française du documentaire coup 
de poing " Kangaroo, a love-hate story  " (Kangourou, une 
histoire d’amour-haine). Nous avons accueilli les réalisateurs 
du film, Kate et Mick McIntyre, ainsi que leurs invités venus 
spécialement d’Australie pour sensibiliser le public français : 
Greg Keightley, le lanceur d’alerte, et le Dr Dror Ben Ami, 
biologiste spécialisé dans l’étude des kangourous. Tous deux 
sont impliqués de longue date dans la défense de ces animaux 
sauvages, icônes nationales de l’île-continent et victimes 
d’un massacre de masse. Tués pour leur viande et leur peau, 
principalement destinées au marché européen, même les 
mères ne sont pas épargnées et leurs bébés laissés à l'agonie...



Rendons les enfants à leurs mères ! 
Rendons la vie et la liberté aux dauphins !

NON subventionnée

LIBERTÉ de parole garantie !

Ils naissent en prison. Jamais ils ne 
connaîtront les vagues de l’océan, 
n’apprendront la culture et le dialecte 

de leur groupe. Pour ces bébés, la vie 
se résumera à tourner en rond dans de 
l’eau chlorée, à des agressions qu’ils ne 
pourront pas fuir, au travail forcé pour un 
peu de nourriture insipide.

Ils seront arrachés à leur mère mais ne 
l’oublieront pas. 
Jamais les mères n’oublieront non plus 
leur enfant. Va-t-il mourir dans d’atroces 
souffrances comme Aïcko ? Deviendra-
t-il fou ? Et se laisseront-elles mourir de 
désespoir comme Femke ?
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STOP !

Amani et sa maman Amtan


